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Dimanche 26 avril 2026 

Quatrième dimanche de Pâques (A) 
 

Un appel à la conversion 
 

Lectures  

• Actes des Apôtres 2, 14a.36-41 : Frères, que devons-nous faire ? 

• Psaume 22 : Le Seigneur est mon berger, rien ne saurait me manquer. 

• 1 Pierre 2, 20b-25 : C’est pour vous que le Christ, lui aussi a souffert. 

• Jean 10, 1-10 : Celui qui entre par la porte, c’est le pasteur, le berger des brebis. 

Homélie 

Frères et sœurs,  

L’apôtre Pierre, qui représente le fondement de l’Eglise, se situe en première place dans les textes 
bibliques qui nous sont proposés ce dimanche.  

Ces textes expriment ce que la communauté chrétienne naissante, combattue par le pouvoir en place 
vit. Ce pouvoir en place, il a tout fait pour que le semeur de troubles qu’était pour eux Jésus soit 
crucifié, éliminé. Quant à la communauté chrétienne naissante, elle est faite de gens qui, après s’être 
réfugiés dans la peur, se présentent maintenant convaincus, proclament leur foi dans le fait que celui 
qui a été crucifié est vivant. Il leur donne la force de s’afficher comme ses disciples.  

Aux personnes qui écoutent le message de ces disciples de Jésus et leur demandent : « Que devons-
nous faire ? », la réponse de Pierre est simple, claire : « Convertissez-vous et que chacun de vous se 
fasse baptiser au nom de Jésus-Christ pour obtenir le pardon de ses péchée. » Dans sa première lettre, 
Pierre ne parle pas autrement ; il propose la même démarche : « Mourir à nos péchés et vivre dans la 
justice ». 

L’évangile, qui est lui de St Jean, veut montrer de son côté que cette démarche est source de vie et de 
vie en abondance. Il le fait au travers d’une parabole, une histoire qui utilise une réalité proche des 
gens de la Palestine de l’époque et donc qui leur parle mieux que toute affirmation formelle : c’est la 
parabole du « Bon Pasteur ». 

Il s’agit d’une affirmation forte quand on y pense de dire que Dieu est comme un bon pasteur qui 
connait chacune de ses brebis et que nous, les brebis, le reconnaissons avec nos sens : la vue, la voix. 
On est loin des dieux tout puissants, qui ont tout pouvoir sur l’humanité.  Jésus-Christ, expression 
humaine de Dieu, nous appelle chacun, chacune, par notre nom. 

L’appel qui est fait par les premiers témoins de Jésus est un appel à la conversion c’est-à-dire changer 
notre manière de voir, de vivre nos relations avec les autres, ne plus être celui qui domine ou qui subit,  
ne plus s’enrichir sur le dos des autre, ne plus tout ramener à soi… 



Cette conversion pour être vraie demande le pardon des péchés. Car il  y a en chacun(e) de nous cette 
tendance à exploiter l’autre, à le dominer, à agir comme les voleurs, les bandits de la parabole. Le 
pardon est à l’opposé de la rancune, de l’attitude « œil pour œil, dent pour dent ». 

On n’est pas ici dans une logique de comptabilité, de justice quantitative mais de restauration de 
relations où l’autre est comme moi, enfant de Dieu, ni plus ni moins.  

Aimer son prochain requiert le pardon et apporte la vie et la vie en abondance. 

Le message de ce dimanche est donc un message de vie. Chacun, chacune d’entre nous, nous avons 
nos limites. La conversion est donc une démarche quotidienne qui est faite de réflexion, d’ouverture, 
de prière et de pardon. Elle est la démarche de toute personne qui a du cœur et est porteur de vie, 
d’espérance. 

 

Père Pierere Devos sj 
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